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Le passage des montagnes s'ef-
fectui ra pidemnent, grâce aut courage et à
l'entrain des chefs et dles soldats.

L'année des, états conîfédérés, forte
(le 40,000 homnrmes, campée à trois mil.
les de Foriiote attendait Chiarles VIII
pour luii barrer le chemin.

9,000 Français et Suisses, harassés
(le fiatiguie, n'hésitèrent pas à Se frayer
iuni passage à travers les masses épaisses
(le leurs ennemis. L'avant-garde, sons
les ordres dut maréchal de Gié, compo-
sée dle 400 lances, de 100 Suisses, de
300 archiers àt pied et dle 100 arbalétriers
à cheval de la g-ardle dut roi, frn chit le
Taniaro, grossi par les pluies d'uni récent
orage. Le roi qui commanîdait le corps
de bataille, nie le suivait qu'à uni lonig
intervalle, et à l'arrière-garide la cohue

des bagages et des valets, sous les ordres
dut comite de Foix, restait bien loin
derrière, dans nu grand désordre. Le
Imarqulis de Mantoute, qi commnandait
l'armée loiiibardo-vénitienne, après avoir
pourvu à la sûireté de0 soli camp, passa
le torrenît mi1 peCu luIs hauit, pour tour-
net- cette arrière-garde, sur laquelle il
tomba avec 600 gens d'armnes, 500 fauî--
tassins, mie masuse <le stradiots et quel-
ques chevauix-légers.

Il avait laissé sur la rive opposée ui
corps nombreux, commandé par Azitoi-
ne, fils naturel dut dite d'Urbin, auquel
il avait prescrit d'attendre dle nouveaux
ordres. Charles, s'étant aperçutî dit mou-
veiulent dut marquis de Mantoule, fit
avancer sou corps de lbataille ait secours
<le l'arrière-garde. Les autres coalisés
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